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LE MOT DU PRÉSIDENT. 

La magie des chiffres.
La magie du ministère de l’Intérieur .
 
Avec une insistance flirtant avec  l’obsession
avec une  assurance frisant l’autoritarisme
de réunion en réunion 
messieurs les Préfet et  Sous Préfet
confirmaient les « bons » chiffres 
200 à 250 Migrants sur le territoire du Calaisis.
 
Et voilà un démantèlement avec grand renfort de communication 
sur le site de la rue des Huttes.  
Et voilà des chiffres officiels bien surprenants
entre arrestations, conduites en CAES, etc …
Plus de 350 personnes 
et cela sur un seul des nombreux campements de nos Amis !
 
Voici 20 ans qu’à SALAM nous nous agaçons de ces guerres des chiffres !
Et oui Messieurs de l’Intérieur 
une guerre des chiffres n’a jamais fait une politique 
y compris dans le domaine de l’immigration 
SALAM n’a jamais participé à ce jeu !
Rien ne change décidément. 
 
Et pendant ce temps là
le harcèlement reste de mise.
On attend une évacuation forcée à Grande-Synthe. "Mise à l'abri" au cours de laquelle les  
« récalcitrants » iront en Centre de Rétention. 
Quelle tristesse !

Jean-Claude Lenoir. 



LES EVENEMENTS DU MOIS

De plus en plus de monde sur les deux sites (au moins 600 à Calais, et pas loin de 1000 à Grande-
Synthe), de plus en plus de mal à avoir assez de bénévoles pour assurer toutes les distributions (l’été 
nous apporte de nouveaux amis mais emporte les bénévoles habituels vers de nouveaux horizons), et  
une situation de plus en plus difficile…

CALAIS :
Nous avions pris la triste habitude depuis début juin des démantèlements les jours pairs à l’Hôpital et 
au BMX, les jours impairs à Marck et rue des Huttes, rue des Mouettes et rue des Oyats. (Avant 
c’était le contraire : le mois de mai a 31 jours !)
Depuis le 9 juillet, les démantèlements sont beaucoup plus brutaux et beaucoup moins prévisibles.
L’entrepôt de la Zone Industrielle des Dunes et le camp situé juste derrière ont été totalement 
évacués très tôt le matin, et à nouveau le surlendemain (11 juillet).

Jean Claude LenoirJean Claude Lenoir

La même chose s’est reproduite le 27 juillet.

Jean Claude Lenoir
Jean Claude Lenoir

On voit bien sur la photo le camion benne dans lequel est ramassé le matériel de nos amis.



Les conditions sont depuis le 9 juillet partout de 
plus en plus dures :
Dans la semaine du 8 au 13 juillet un gars est 
jeté par terre par un tir de flash ball dans le dos. 
Nous avons ramassé le projectile :

Jean Claude Lenoir

Le 12 juillet, toutes les tentes, 
couvertures et duvets sont enlevés 
derrière l’Hôpital.
Le 13, une vidéo du HRO, faite avant 9 h, 
montre les gendarmes qui jettent 
brutalement par terre un homme, rue des 
Huttes, parce qu’il refusait de laisser 
prendre sa tente. Ils l’emmènent pieds 
nus et menotté.
Le 18 et le 19, une grosse évacuation a 
lieu rue des Huttes. Le 20 ceux qui ont 
dormi là sans tentes ni couvertures sont 
trempés jusqu’aux os après une nuit de 
pluie.

Rahima Inssa

C’est l’endroit où les 
Erythréens ont l’habitude 
de venir faire leur prière :

Le 21 il y a deux évacuations dans la même journée derrière l’Hôpital (une le matin, une l’après-midi).
Le 22, un exilé voit son récépissé de demande d’asile confisqué par les forces de l’ordre.
Le 30, c’est la totalité des tentes de la rue des Huttes, situées du côté du point de distribution des repas de 
la Vie Active, qui sont enlevées. 

Les Afghans de Marck sont la cible d’un acharnement étonnant (on ne sait pas pourquoi, en mars c’était 
le cas des Iraniens). Evacués les 1er, 3, 5, 7 (c’est le rythme habituel) mais ensuite les 11, 12, 13, 14, 15, 16, 
21, 22, 23, 24, 28, 30…
Le 13 toutes leurs tentes sont enlevées sauf trois.

Le 17 ils ont seulement la « visite » des forces de l’ordre.
Le 18 et le 24 deux arrestations ont lieu (le 18, de très jeunes garçons).

Nous n’avons plus de tentes, de couvertures, de duvets, ni de vêtements de rechange à distribuer.
Même les portions pour les petits déjeuners sont de plus en plus réduites…

Cela n’empêche pas l’équipe Salam de toujours dépanner les Calaisiens en difficulté : par exemple un peu 
de lait pour un bébé, quelques provisions pour quelqu’un qui vient dès le matin à l’heure des premiers 
bénévoles, tellement il a honte que d’autres puissent le voir mendier…

Claire Millot

Le 19 des rochers ont installés derrière le BMX pour 
empêcher nos camionnettes de stationner pour les 
distributions d’eau et de petits déjeuners.



GRANDE-SYNTHE :

Bilan de ce que nous avons obtenu après la victoire au Conseil d’Etat :
Il y a maintenant des maraudes au gymnase pour les mises à l’abri volontaires, mais le bus reste au 
Puythouck.
Il n’y aura pas d’interprètes en sorani, langue parlée par les Kurdes irakiens, (pas demandés par le 
Conseil d’Etat), il n’y a pas encore de documents papier en sorani (demandés par le Conseil d’Etat). 

Il y a 2x10 blocs de toilettes hommes + 1 bloc femmes (5 douches + 5 toilettes) + 2 blocs douches 
hommes (5 douches) + 1 rampe avec 8 robinets.
Ils sont ouverts de 8h à 10h et de 14h à 16h.
Il n’est indiqué à aucun endroit que les douches sont gratuites, ouvertes à tous, ce qui est nécessaire 
pour éviter qu’elles soient rendues payantes par les passeurs.

L’ensemble est très sale, avec une évacuation de l’eau usée très insuffisante…

Les distributions : 
L’ambiance est souvent tendue, en particulier du côté 
des familles : vraiment beaucoup de monde, et peu de 
respect des consignes pour le passage.

Nous revenons au rappel de notre statut de bénévole, 
souvent ignoré :

Sunny avait tenu à faire cette photo avec Agnès, 
avant de remettre cette pancarte à côté du camion 
pour le moment de la distribution.

Agnès Bartlett

Et nous apprécions quand une ou deux personnes du personnel municipal viennent nous aider à 
gérer la file, surtout du côté des familles où ils repèrent tout de suite les tricheurs !

Le 9 juillet, nous rencontrons le nouveau maire de Grande-Synthe : Martial Beyaert.
Monsieur le Maire dit :
         - Que l’Etat est opposé à des structures d’accueil sur le littoral (choix politique interne et par 
           rapport à la Grande-Bretagne) et qu’il ne croit pas qu’on pourra les faire changer d’avis…
         - Que ce refus ne fonctionne pas…
           « Faut-il attendre quelque chose de grave : incendie ou autre ? »
         - Que, s’il y a une évacuation totale, il faudra gérer le coup d’après. (Nous lui disons qu’il ne  
            faudra pas gérer le coup d’après quand il va se présenter mais qu’il faut que le nouvel          
            accueil soit prêt dès le jour de l’évacuation.)
Il ne prendra pas de décision hâtive à chaud. 
S’il y a une évacuation, ce sera fait sur une base légale (décision de justice) et avec sa signature, 
sauf si le préfet prend la main (article 40).

Le 17 juillet, nous rencontrons à nouveau M. le maire mais avec le sous-préfet.
L'évacuation de l'Espace Jeunes du Moulin est programmée d'ici la fin du mois de juillet. Il y a 
trop de monde, c'est sûr, mais peu importe que certains échappent à la rafle, que d'autres 
reviennent et que des nouveaux arrivent… Le même scénario déjà vécu va se répéter. 
Où iront nos amis ?

Agnès Bartlett



Au Puythouck avec démantèlement tous les deux jours comme à Calais ?

En plus, il est prévu la suppression des douches et des toilettes que nous avons obtenues de haute 
lutte : puisque tous seront « mis à l’abri » !
Depuis les rumeurs se croisent : c’est pour demain, pour après-demain, pour la première semaine 
d’août, pour la deuxième quinzaine.
On n’en sait rien mais on sait que cette évacuation sera une évacuation forcée. M. le sous-préfet a 
promis le CRA pour les « récalcitrants »…
En attendant, petit geste d’humanité en cette période de canicule, des distributions d’eau par l’Etat 
ont eu lieu à l’Espace Jeunes du Moulin, pendant les quelques jours de canicule, à partir du 24 
juillet.

Claire Millot.

UN DRÔLE DE RETOUR VOLONTAIRE

Pour tous ceux qui ont connu Shafiullah quand il venait aider à Salam le lundi et le samedi  et qui 
était à Emmaüs depuis plusieurs mois…

…Vous ne reverrez plus son sourire lumineux quand vous veniez chercher le surplus le samedi.
Il est reparti cet après-midi pour Kaboul pour tenter de mettre sa femme et ses enfants à l'abri. Ils ont 
dû fuir le village où ils étaient réfugiés et attendaient qu'il obtienne ses papiers.

Ce village est en proie à de violents combats entre les Talibans  et le gouvernement  qui tente  de 
reprendre le contrôle.

C'est le fief des Talibans.

Il risque la mort.

Il n'a pas de nouvelles depuis 15 jours et l 'OFPRA  considère que cette région n’est  pas dangereuse 
alors que cela fait 30 ans qu'il n'y a plus d'école…

Son père, sa mère  sont morts dans l'explosion de leur maison et son frère dans le magasin alors qu'il 
était en France.

Il n'a plus de famille et son beau-frère depuis plusieurs mois disait que c’était dangereux. Il ne voulait 
plus garder sa sœur et ses deux enfants.

Même les passeurs contre de l'argent ne veulent pas les exfiltrer.

Il était en recours à la CNDA et tous les avocats considèrent qu'il devait obtenir l'asile.
A Emmaüs   il était très apprécié.

Nous espérons avoir de ses nouvelles et avons tout tenté mais hélas il a voulu repartir. 
Nous l'avons donc aidé la mort dans l’âme.

Ses adieux à Emmaüs étaient émouvants. Beaucoup ont pleuré, a dit Sylvie, dont Tarek puisqu'il était 
à la cuisine.

Josette Vauché.



SOLIDARITE ENTRE PERSONNES EN DIFFICULTE

J’étais derrière l’hôpital, je commençais à distribuer comme d’habitude…
Je vois arriver une grosse camionnette polonaise.
Un exilé que je connais bien en descend. Il fait descendre quelqu’un que je ne connais pas : un Polonais.
« Toi, tu aides tout le monde, me dit-il, toi tu m’aides, lui je veux l’aider, donne-lui à manger ! »

Je lui donne.

Ensuite, il me dit : « Toi tu nous aides, il y a longtemps qu’il n’a pas pris de douche… »

J’étais très émue :
Ils sont dans la misère mais ils aident quand même les autres.

Yolaine Bernard,  11 juillet 2019.

TRISTE TORTUE

Il est parti de chez lui.
Il a abandonné son « job » là-bas. Un bon job…
Il est irakien, kurde.
Il n’a pas supporté d’être surveillé, 
d’être interdit de penser et de parler 
par un gouvernement « dictateur ». *

Hier, je lui ai demandé quand il a quitté son pays.
Il connaît toutes les dates, précisément, au jour près.
- « le .. juillet 2017.
- En avion** ? Avec un visa ?
- Oui, jusqu’en Turquie »    

- Après ? 
- Après on est allés en Grèce.
- En bateau ? 
- Non avec (un van) 
et ensuite à pied. »
Il me montre sur « Google map ».
- « Avec (le van) jusque là, près de la frontière.
Je ne peux pas te dire où, on n’avait pas le droit d’avoir le portable.
- ? 
- Le passeur.
Un homme a allumé une cigarette, le passeur voulait l’égorger.
Juste pour une cigarette.
Sa femme a supplié le passeur, il ne l’a pas tué.
On a marché pendant quatre heures. »
…Et ce n’est pas un sportif !

- Après ? 
- Après on est allés en Grèce.
- En bateau ? 
- Non avec (un van) 
et ensuite à pied. »
Il me montre sur « Google map ».
- « Avec (le van) jusque là, près de la frontière.
Je ne peux pas te dire où, on n’avait pas le droit d’avoir le portable.
- ? 
- Le passeur.
Un homme a allumé une cigarette, le passeur voulait l’égorger.
Juste pour une cigarette.
Sa femme a supplié le passeur, il ne l’a pas tué.
On a marché pendant quatre heures. »
…Et ce n’est pas un sportif !



- « En Grèce on était (en camion.)
Je suis resté là 9 mois avant de pouvoir aller en Italie.
- ? 
- Pour les familles, ce n’était pas pareil.
Elles passent par l’Albanie.
En Albanie, on leur donne un logement pendant 7 jours et de l’argent pour manger.
Après elles passent par la Serbie, la Croatie…
Les hommes seuls, en Albanie…

- Ils sont arrêtés ? 

- Après 9 mois, je suis parti en bateau vers l’Italie.
- Un bateau pour les touristes ? 
- Non……….. »
Silence.

« En Italie, c’était facile.
Une journée pour être à Nice,
en train. 
Le .. juillet 2018.
J’ai passé une journée à Nice.
Regarde, avec mes 2 amis.
La plus belle journée de ma vie jusque maintenant. »
Il sourit.
« La plus belle journée de ma vie jusque maintenant…
Lui, il est en Allemagne avec sa famille, lui en Angleterre.
J’ai demandé à l’OFII de m’envoyer à Nice.
Je suis malade, mon genou.
Ils ont refusé.
Ici, à Dunkerque, il fait froid.
- Mais, tu sais, il y a une université, là-bas, 
tu iras peut-être…
Il sourit, 
- Oui, c’est long,
comme « tortoise. »   

- Toutes ces photos, pourquoi tu ne souris jamais ? 
- Je stresse
J’attends l’OFPRA. J’ai peur pour les papiers.
Pour les kurdes seuls, c’est très difficile, 
ils ne les donnent pas. »

Et plus tard, à propos du 14 juillet :
« S’il faut que j’apprenne la Marseillaise pour avoir les papiers, alors dans 8 jours je 
la connais par cœur ! »

Avec un sourire, quand même….

Le 12 juillet 2019, il attend la convocation de l’OFPRA….



Ce récit, c’est à peu de choses près celui que m’a fait chacun de ceux qui ont souhaité me parler. 
Avec des variantes : le bateau, parfois entre la Turquie et la Grèce, j’ai parfois entendu le nombre 
précis de personnes embarquées dans ce canot pneumatique « On était 62 ». L’importance de la 
marche : « je suis venu à pied, en bateau, en voiture, en camion. ». La litanie des pays traversés dans 
les Balkans. L’avion, tous n’ont pas eu cette chance.
Ils sont venus du Moyen-Orient, vous savez, cette région, fondement de « nos racines judéo 
chrétiennes »… 

E.V. bénévole Salam.

* Extrait du Rapport d’Amnesty International 2017/2018
« LIBERTÉ D’EXPRESSION – RÉGION DU KURDISTAN Dans la région du Kurdistan, des journalistes et des 
cybermilitants ont fait l’objet d’une surveillance et ont été soumis à des arrestations arbitraires, des coups, des 
menaces de mort et des campagnes de dénigrement lancées pour entamer leur réputation ou celle de membres de 
leur famille. Ces atteintes à la liberté d’expression des journalistes et des cybermilitants se sont multipliées à 
l’approche du référendum sur l’indépendance de la région ; Amnesty International a recueilli des informations sur 
12 cas d’arrestations arbitraires, de passages à tabac et d’actes d’intimidation contre des journalistes et des militants 
en ligne entre juin et septembre. »

** les petits dessins ne sont pas là pour décorer, ils ont ponctué notre conversation, comme les mots d’anglais. Par 
ailleurs, je les trouve très représentatifs des descriptions de ces longs périples à travers des continents, et en 
particulier à travers l’Europe.
Je me suis permis beaucoup de « traduction » pour faciliter la lecture !

RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT

Quand les français et même leur gouvernement semblent se préoccuper d’environnement…
Ils devraient être admiratifs et accueillir à bras ouvert ces gens qui ont fait des milliers de 
kilomètres sans prendre l’avion.
A pied, entassés dans des transports en commun, des bateaux dont le moteur ne fonctionnait pas 
toujours…
Des milliers de kilomètres pour partir et trouver un pays de paix.
Devant ce message de respect de l’environnement nous devrions leur ouvrir grand les portes !

E.V. bénévole Salam.

AU REVOIR GUILLAUME

Guillaume nous a accompagnés pendant presque quatre ans.
Il a fait partie des volontaires Unis-cité pendant l’année scolaire 2015-2016, et puis en juin 2016 
nous l’avons embauché en contrat aidé pour s’occuper du hangar inter-associatif. Nous l’avons 
vu « grandir », c’est-à-dire s’affirmer, prendre confiance en lui, devenir vraiment responsable du 
local.

En juin 2018, Pôle emploi nous a laissé espérer un nouveau contrat pour lui, avec la création des 
PEC. Mais non, impossible. On nous a à la place proposé de lui offrir un contrat d’apprentissage 
avec une formation de chef de rayon. Il l’a démarrée au 1er octobre mais nous a quittés le 23 avril 
pour une formation qui correspondait davantage à ses attentes.



11 juillet : un moment solennel en l’honneur de son 
passage salle Guérin : un jus de fruit, une chanson, trois 
discours (le mien, celui d’Henri, celui de Guillaume), une 
chanson (écrite par Henri sur l’air de « LA BALLADE 
DES GENS HEUREUX »)…
En voici le dernier couplet :

Merci Guillaume pour ces années
Qui, on espère t’auront profité
Pas en argent mais en lumière
Dans ce monde si souvent en Galère.

Au revoir, Guillaume, et merci !

Claire Millot

Agnès Bartlett

LA VIE DE LA CAVE A GRANDE-SYNTHE

Martine continue d’en faire un lieu de plus en plus propre, de plus en plus beau, bientôt on va venir 
y habiter.
Merci Martine !

Et toujours le travail des habitués du samedi pour le tri 
des surplus Emmaüs.

Claire Millot

Henri Kupczyk Henri Kupczyk

Sabine Donnaint



MERCI

MERCI AUX BENEVOLES DE L’ETE, 
qui sont venus, de près ou de bien loin, pour quelques jours pris sur leurs vacances, pour nous 
donner un coup de main…

MERCI AUX PAROISSIENS DE LA PETITE CHAPELLE
Merci Pierre pour ton combat acharné en direction de nos amis migrants et réfugiés. Les ressources 
matérielles de Salam s'épuisent, les bénévoles vieillissent et fatiguent et rien ne change mais le pire ce 
sont nos amis éreintés par ces démantèlements journaliers. Aujourd'hui vos dons nous donnent l'espoir 
que tout n'est pas perdu, ne restent de marbre que nos gouvernants qui font la sourde oreille à cette 
détresse qui ne cesse de s’accroître.

Merci, paroissiens de la Petite Chapelle, d'avoir bien entendu le message du Pape François lors de la 
journée du migrant « L’indifférence et le silence ouvrent la voie à la complicité ».  

Annick Coubel

MERCI A NORDINE ET A SON EQUIPE DE ROUBAIX,
qui  étaient là le 6 juillet avec des dons, avec un peu d’argent liquide pour nos dépenses, et qui 
ont fait la distribution avec nous.
Ils étaient déjà de retour le 30 juillet, parce qu’ils avaient appris que nous étions en manque de 
bénévoles.

MERCI  A EMMAÜS 
pour un don de 3000 œufs.

MERCI A MARFOUD, DE MARLY, A CÔTE DE VALENCIENNES, 
qui est venu le 11 juillet avec cinq dames très motivées, des dons et une liasse de billets de banque 
qui tenaient à peine dans ma poche !
Ces dames voulaient voir. J’ai dit comme toujours : « On ne vient pas voir, on vient aider… »
C’est une chance qu’elles n’osaient pas espérer et elles ont participé avec bonheur et efficacité à la 
distribution du jour.
Ils ont deux heures et demie de route mais ont promis de revenir.
On les attend déjà le 1er août.

Henri Kupczyk



MERCI AUX ALSACIENS D’ENSISHEIM,
qui avaient organisé une collecte au profit de nos amis (voir le numéro de juin de cette newsletter).
Voici le résultat :

Photos tirées de la première newsletter de l’UEPAL.

Ils ont participé pendant plusieurs jours à nos distributions de Calais. 

MERCI AUX SCOUTS DE L’AIN,

qui ont passé avec nous la période du 
12 au 24 juillet, toujours disponibles, 
efficaces et de bonne humeur.
Ils ont tout fait :

La préparation des repas, avec nous

La collecte des bananes à Loon Plage.

Henri Kupczyk

Henri Kupczyk

Henri Kupczyk

Henri Kupczyk



Et même la corvée de vaisselle et le repas familial avant 
chaque distribution.

Ils ont terminé par un barbecue pour nous remercier 
(alors que c’est nous qui leur devons tant), nous et 
l’équipe de l’Entraide protestante qui leur a prêté un 
terrain pour monter leurs tentes.

MERCI A ACT-FOR-REF
Action internationale d'aide aux réfugiés,

qui, une fois de plus, mercredi 31 juillet, nous a fait parvenir par un transporteur une palette de 
vêtements…

…une palette tellement haute qu’elle ne passait pas la porte arrière de la salle Guérin (celle avec 
un volet roulant)…

Dommage que nous n’ayons pas une photo mais Henri et Claudine étaient seuls pour 
réceptionner et il n’y avait pas de reporter !

MERCI A L’ENTRAIDE PROTESTANTE 
ET A L’EPICERIE SOLIDAIRE DE BAILLEUL

qui semaine après semaine, sans exception, sont là 
pour nous aider.

Claire Millot

Isabelle Amouroux

Michèle Dutoit

 photo du coffre d’Isabelle à son retour de 
Bailleul, le 22 juillet».



DES BESOINS EN BENEVOLES

L’été et le beau temps apportent de nouveaux amis et emporte les bénévoles.

Dunkerque : 
Nous avons besoin de monde, les lundis, mardis, jeudis et samedis du début de la corvée 
d’épluchage (8 h) à la fin de la vaisselle (entre 14 et 16 h). Entre les deux, nous distribuons le repas.

Appelez Claire au 06 34 62 68 71.

Calais :
Salam continue d’assurer les petits déjeuners tous les matins avec du thé.
Mais nous manquons cruellement de bénévoles, particulièrement de bénévoles avec permis de 
conduire :
RDV à 8 heures au local, 13 rue des Fontinettes).

Appellez Yolaine au 06.83.16.31.61.

APPEL AUX DONS

DES BESOINS EN ARGENT.
Sans subventions de l’Etat et avec une réduction très importante des subventions des collectivités 
territoriales et locales, nous avons besoin d’argent pour faire durer le travail de l’association :
Entretien des locaux et des camionnettes, carburant, achat des denrées alimentaires qui manquent…

Rendez-vous sur le site de l'association : www.associationsalam.org
rubrique :" Nous soutenir",

ou envoyez tout simplement un chèque à :
Association Salam
Maison Pour Tous
81 bvd Jacquard
62100 Calais.

Vous avez droit à 66% de réduction d’impôts sur ces dons, en liquide donné à un de nos bénévoles 
ou par chèque à l’ordre de SALAM.

Un grand merci à tous nos généreux donateurs !

DES TENTES !
De démantèlement en démantèlement, les tentes sont enlevées et, sur les deux sites, nous n’arrivons 
plus à les remplacer.
Mobilisez vos réseaux.

Besoins les plus pressants pour les deux sites :

DES COUVERTURES (DUVETS, SACS DE COUCHAGE).
DES BÂCHES ET DES TENTES.
des produits d’hygiène (shampooing, gel douche, déodorant, crème solaire…) en particulier des 
rasoirs, des lingettes pour bébés,
des serviettes de toilette,



des vêtements homme du XS au L : caleçons, caleçons longs et sous-pulls thermolactyl,
chaussettes, pantalons de jogging, jeans, shorts, t-shirts, 
DES CHAUSSURES pour hommes : baskets ou chaussures de randonnées légères (pointures 40 à 
46),
des claquettes, casquettes.

des sacs à dos,
des lampes et piles,
des packs d’eau,
des casseroles et poêles,
des sacs (sacs poubelle, sacs congélation, cabas et sacs en plastique)

Pour  Calais :
du lait,
du thé et du sucre, 
des boîtes de sardines et des boîtes de thon,
de la crème de gruyère,
des fruits secs,
des power banks.

Pour déposer vos dons, RDV 13 rue des Fontinettes, et appelez le 06 83 16 31 61.

Pour Grande-Synthe :
du riz, 
du thé, 
des sacs de lentilles, 
des épices.
des conserves (haricots blancs et rouges, tomate sous toutes ses formes : concentré, tomates
pelées, soupe…), 

A nouveau des vêtements d’enfants de zéro à cinq ans (à force d’en avoir d’avance, nous avons 
tout donné !)

Déposez vos dons salle Guérin, rue Alphonse Daudet, derrière l’église St Jacques les lundis, mardis, 
jeudis et samedis de 9 h à 12 h.  

APPEL A COTISATION

Il est encore temps de renouveler votre adhésion !
Le bulletin d’adhésion se trouve sur le site internet .

Si vous n’êtes pas encore adhérent, n’hésitez pas à nous rejoindre.
Que vous soyez bénévole actif ou non, devenir adhérent octroie à l’association la force de
l’union ! Nous étions environ 200 adhérents en 2018, aidez-nous à dépasser ce seuil.



CONTACTEZ NOUS

http://www.associationsalam.org
salamnordpasdecalais@gmail.com
Page Facebook : SALAM Nord/Pas-de-Calais

Association SALAM
Maison Pour Tous
81, boulevard Jacquard
62100 CALAIS

Association SALAM,
Salle Guérin, Quartier St 
Jacques,
rue Alphonse Daudet,
59760 Grande Synthe. 

http://www.associationsalam.org/
mailto:salamnordpasdecalais@gmail.com

